
Les 15e Rencontres musicales
autour de La Prée, largement ou-
vertes à la musique russe d’inspi-
ration populaire, sont un beau
millésime.

Dominique de Williencourt, le
directeur artistique des Ren-
contres autour de La Prée, et les
organisateurs du festival de mu-
sique de l’Ascension autour de
l’abbaye de Ségry ont fait évoluer
le rendez-vous. Et l’orientation
choisie est plutôt appréciable et
favorable à la renommée ces ren-
contres de la grande musique,
classique ou contemporaine.

Inscrites pour trois ans autour
du thème de l’«influence de l’art
populaire chez les créateurs », les
Rencontres, concentrées pour la
15e édition sur la musique d’Eu-
rope de l’Est, de Russie en parti-
culier, ont attiré un nouveau pu-
blic. « Cette orientation a amené
de nouveaux auditeurs, rassurés
sur ce qu’ils allaient écouter,
même si nous maintenons la
place des créations », résume
Agnès Desjobert, directrice de la
structure artistique de La Prée.

Outre la direction partagée
avec la pianiste russe Ludmila
Berlinskaïa, le festival s’est ter-
miné, dimanche après-midi, à
l’église Saint-Cyr. Moins une pre-
mière qu’un choix dicté par la
présence d’une vingtaine de cho-
ristes impossibles à loger dans la
grange. C’était tout bénéfice
pour les organisateurs qui, même

si l’édifice issoldunois n’était pas
comble, ont accueilli, lors de ce
dernier concert, deux fois plus de
public qu’à La Prée.

Ces 15e Rencontres, qui ont
comme à l’habitude fait résonner
la grande musique jusqu’à Saint-
Ambroix, l’église de Ségry et l’hô-
pital d’Issoudun, restent un bon
millésime.

Création en final
Pas moins de douze solistes et

trois ensembles, dont les très ta-
lentueux « Jeunes de Moscou »,
en musique de chambre, ont lar-
gement ouvert les dix concerts
sur les musiques russes en met-
tant au programme aussi bien
Tchaïkovski, Prokoviev, Rachma-
ninov que des sérénades popu-
laires et des danses slaves.

Les Rencontres restent très
liées à la résidence d’artistes de
l’abbaye et sont l’occasion de
promouvoir des compositeurs
contemporains et de diffuser
leurs créations. Ce fut le cas di-
manche, avec « Chemins de tra-
verse », pièce pour orchestre à
cordes et violoncelle de Jean-
Claude Wolff – il était présent.

Les 15e Rencontres se sont
aussi ouvertes aux cinéastes lors
dune séance à l’abbaye, vendredi
après-midi, bâtie avec Centre-
Images, structure régionale qui a
implanté une antenne à Issou-
dun.

Béatrice SAVIGNAT

La musique russe séduit
le public de La Prée

L’Ensemble vocal intégral a notamment empli l’église d’Issoudun
en final des 15e Rencontres, dimanche, de grandioses œuvres

pour chœur composées sur des poèmes de Pouchkine.

LA FEMME DU JOUR

ARTS ET SPECTACLES

Comme en 1995 lors de
l’inauguration, par
la reine mère, du
monument dédié aux
104 agents secrets, la
Couronne britannique
sera représentée à
Valençay ce mardi.
Avec une pensée émue
pour “ Pauline ”.

arce qu’une visite d’un
membre de la famille bri-Ptannique revêt toujours un

caractère particulier, la venue de la
princesse Anne du Royaume-Uni,
ce mardi, dans l’Indre est un évé-
nement. Au château de Valençay
où Serge Gatinel et son équipe pré-
parent le rendez-vous depuis trois
semaines « pour coordonner le pro-
tocole avec les visites publiques du
château qui sont maintenues »,
tout comme à la préfecture où il
s’agissait ces jours-ci de garantir
les mesures de sécurité, la prin-
cesse Anne sera la femme du jour.

L’altesse royale seule fille parmi
les quatre enfants de la reine Elisa-
beth II et du prince Philippe, arri-
vera par les airs pour une cérémo-
nie prévue à 12 h 50, pendant une
heure, au mémorial (1). Peu lo-
quace, par mesure de sécurité, sur
l’endroit où atterrira l’hélicoptère,
la préfecture de l’Indre confirmait
hier que « son altesse royale la
princesse d’Édimbourg », selon

l’étiquette, vient en France, ce
mardi, tout spécialement pour la
cérémonie. Elle sera accompagnée
de l’ambassadeur de Grande-Bre-
tagne en France depuis 2007, Sir
Peter Westmacott.

Pour Claude Doucet, conseiller
général et maire de Valençay qui
ouvrira le ban des discours à
13 h 10, la visite princière consti-
tue un autre nouvel événement
dans la commune, après celle
d’Elisabeth, la reine mère disparue
en 2002. « Queen mum » était ve-

nue le 6 mai 1995 pour inaugurer le
monument franco-britannique en
mémoire des 104 agents secrets de
la section « F » (française) du Spe-
cial operations executive (SOE)
morts en opération. Cela faisait en
effet 50 ans que le premier agent de
la Section F avait été parachuté en
France. Il s’agissait de Georges Bé-
gué, officier de l’armée britan-
nique.

A l’issue des cérémonies, vers
13 h 50, la princesse devrait pro-
longer son étape lors d’une récep-

tion privée, dans l’orangerie du
château de Valençay, où sont at-
tendus 160 invités.

“ Pauline ”
Si pour le préfet Jacques Millon

et les autorités, « Princess Anne »
sera évidemment la femme du jour
dans l’Indre, une autre grande
dame, « Pauline », sera présente
dans tous les esprits et notamment
dans ceux de Pierre Morel, Jean-
nine Pernette, Heni Diacono et
Bob Maloubier, les agents de Libre
Résistance qui déposeront une
gerbe ce midi au mémorial « Spirit
of partnership » : Pearl Cornioley,
alias « Pauline », décédée le 24 fé-
vrier dernier, fut de ces engagées
des SOE, parachutée dans le Berry
en 1943.

Quant aux historiens qui vou-
draient faire de cette visite royale
un quelconque rapprochement
avec Talleyrand – puisque la prin-
cesse Anne se rendra au château –
le terrain n’est pas si glissant qu’il
n’y paraît. On était certes à
l’époque encore loin – dans l’esprit
s’entend – de la fameuse Entente
cordiale franco-britannique. Mais
Talleyrand y travailla, avant de
vivre quatre années, vers la fin de
ses jours, à Londres, en tant
qu’ambassa deur français . A
quelques pas d’un certain Saint-
James Palace, aujourd’hui rési-
dence officielle de la princesse
Anne.

Sébastien ACKER

(1) Une déviation sera d’ailleurs mise en
place dès 9 h, ce matin, afin d’interrompre la
circulation avenue de la Résistance à Valen-
çay.

La princesse Anne à Valençay
pour saluer la mémoire des SOE

La princesse, ici lors d’une cérémonie similaire en Saône-et-Loire
en 2004, revient en France ce mardi spécialement pour Valençay.

(Archives AFP)

L’information a été rendue
publique hier midi par nos
confrères de France Inter.
Une rue du Blanc pourrait
être prochainement baptisée
du nom de Lucien Jeunesse.
Du moins c’est ce que sou-
haite Jean-Paul Chanteguet,
maire de la commune. L’ani-
mateur vedette du “ Jeu des
mille francs ” s’est éteint di-
manche à l’âge de 83 ans.
L’émission avait été diffusée
pour la première fois le
19 avril 1958, sous le chapi-
teau du Radio Circus, dressé
sur la place du Marché de
cette petite commune de la
Brenne.

Le jeu consiste en une série
de questions culturelles po-
sées à deux candidats, afin de
leur faire remporter jusqu’à
100.000 francs, à l’époque des
anciens francs qui devinrent
ensuite 1.000 francs, puis
1.000 euros. Particularité de
l’émission, elle fonctionne de
façon itinérante dans des di-
zaines de petites villes fran-
çaises. Elle avait fait de nou-
v e a u é t a p e a u B l a n c à
l’occasion de son trentième
anniversaire, avec cette fois

Lucien Jeunesse à la présenta-
tion de ce jeu. Avant lui
s’étaient déjà succédé Mau-
rice Gardett, Albert Raisner et
Roger Lanzac. « Je garde un
souvenir ému de ce moment,
se rappelait Jean-Paul Chan-
teguet, déjà maire à l’époque.
Lucien Jeunesse avait une
forte personnalité mais était
d’un abord facile. Il était en-
suite resté quelques jours de
plus dans la commune pour
inaugurer les deux nouvelles
salles de cinéma. »

L’avant-première du film
« Chouans », de Philippe de
Brocas avait été projeté pour
l’occasion. Un choix moins
polémique que « Tandem »,
sorti un an plus tôt. Ce film de
Patrice Leconte s’inspirait du
Jeu des mille francs et de son
animateur vedette Lucien
Jeunesse, mais celui-ci s’était
plaint de façon virulente
d’une certaine « caricature ».
Le Jeu des mille francs – de-
venu Jeu des mille euros avec
Louis Bozon comme présen-
tateur – a fait pour la dernière
fois étape dans l’Indre à Va-
tan, en mai 2007.

Philippe ROCH

Lucien Jeunesse
aura sa rue au Blanc

LA SURPRISE

Depuis hier, cent quinze per-
sonnes rattachées au 517e Régi-
ment du Train de Châteauroux-
Déol s ont p ris atta ch e en
Nouvelle-Calédonie pour une
mi ssi on q u i d evra i t du r e r
jusqu’en septembre 2008.

Il s’agit d’une mission de type
Proterre, de courte durée, au pro-
fit du Régiment d’Infanterie de
Marine du Pacifique (RIMAP).

Sur place, les militaires in-
driens auront à remplir des mis-
sions communes de l’armée de
terre, liées à la sûreté, la sécurité,
la défense, les escortes et les pa-
trouilles.

A leurs côtés, des secrétaires,
des mécaniciens ou encore des
cuisiniers, également issus du
517e RT, seront engagés sur des
postes bien spécifiques.

Avant de décoller vers l’Outre-
Mer, l’ensemble des militaires
projetés a suivi un camp de syn-
thèse et de vérification. Celui-ci a
eu lieu sur le camp militaire de
Caylus (Tarn-et-Garonne), du
31 mars au 6 avril dernier.

Pendant une semaine, les inté-

ressés ont suivi un entraînement
spécifique mais également plu-
sieurs séances d’information
destinées à les préparer à leur
mission.

Au programme, instructions
pratiques, tirs et sports, sans ou-
blier la préparation matérielle,
ou encore le secourisme.

Les hommes et femmes du
517e RT sont habitués à ce genre
de missions, eux qui étaient en-
core au Kosovo ou sur une base
de la Martinique il y a peu.

Mais les fins connaisseurs di-
ront que le 517e RT est par défini-
tion un régiment de transport et
qu’il n’a rien à faire en patrouille
ou escorte ! Eh bien ils se trom-
pent, car les missions communes
de l’armée de Terre sont définies
comme des missions opération-
nelles pouvant être confiées en
tout lieu aux unités engagées,
uniquement dans un contexte de
basse intensité, en dehors de leur
domaine de spécialité et sans
moyens spécialisés.

Christophe GERVAIS

Des personnels du 517e RT
en Nouvelle-Calédonie

ARMÉE

Lundi toute la journée, il y avait
autant de parents d’élèves que
d’élèves dans l’enceinte de l’école
du RPI (regroupement pédago-
gique intercommunal) de Saint-
Christophe-en-Bazelle regroupant
les 119 élèves des dix communes
du canton dans les trois écoles de
Dun-Le-Poëlier, Anjouin et Saint-
Christophe-en-Bazelle (46 élèves).
C’est à l’annonce de l’inspection
académique d’Issoudun de sup-
primer une classe à la rentrée pro-
chaine au sein du RPI que l’ami-
cale laïque des parents d’élèves du
RPI a décidé de mobiliser les pa-
rents d’élèves, les élus et tous les
habitants du canton pour manifes-
ter leur mécontentement. Toute la
journée d’hier, le hall d’entrée et la
cour de récréation de l’école ont
été occupés sans perturber le dé-
roulement des cours donnés aux
enfants des deux classes et une pé-
tition a été signée. Une mobilisa-
tion très forte qui a dépassé les es-
pérances des organisateurs : les
élus locaux, maires, conseillers
municipaux, nombreux parents,
Jacqueline Baucourt, présidente
du RPI étaient sur le terrain et

écoutaient les revendications de la
présidente de l’amicale Lydie Li-
met, assistée de la trésorière Virgi-
nie Caron, et de la secrétaire Ribah
Lakhal, qui, dans un même élan de
révolte, affirmaient que cette sup-
pression de poste dans l’une des
classes élémentaires n’était pas
justifiée. Les effectifs de cette an-
née étaient en baisse de trois
élèves et à la rentrée prochaine, il
est prévu quatre ou cinq élèves
supplémentaires.Selon les parents
d’élèves, cette suppression entraî-
nerait une surcharge dans chaque
classe. Par ailleurs, personne ne
sait pour l’instant dans quelle
commune le poste sera supprimé.

Actuellement, les maternelles
sont à Dun-le-Poëlier, les CP et
CE1 à Saint-Christophe et les
CE2-CM1 et CM2 à Anjouin. Hier,
en fin d’après-midi, les parents
d’élèves ont décidé de poursuivre
leur mouvement aujourd’hui, en
occupant une nouvelle fois l’école
tout au long de la journée.

Contact et soutien : Lydie Limet
au 02.54.40.70.89 et
06.88.91.20.93.

Saint-Christophe-en-Bazelle :
les parents occupent l’école

Tous unis pendant la récréation pour le maintien de cette classe.

L’inquiétude est de mise au
Blanc où les Meubles Garnier ont
engagé une procédure de licen-
ciement économique de neuf sa-
lariés. Cette décision, annoncée
lors d’une réunion extraordinaire
du comité d’entreprise, fait grand
bruit dans la mesure où elle
touche le plus gros employeur lo-
cal après l’hôpital et la ville.

Un recul des commandes
Éric Vallet, délégué syndical

CGT, qui travaille depuis près de
vingt-neuf ans dans la société,
explique : « La direction évoque
une chute du chiffre d’affaires
2007, un recul des entrées de com-
mandes sur les premiers mois de
l’année, et un chiffre d’affaires
prévisionnel 2008 en baisse de
15 %. Elle ajoute que le service
après-vente coûte trop cher et af-
firme que ces licenciements, qui
touchent notamment deux sala-
riés qui ont trente-cinq ans d’an-
cienneté, servent à la pérennité de
la société. Elle nous appelle à
nous serrer les coudes et à travail-
ler tous dans le même sens pour
sauver l’entreprise, mais dans
cette logique nous pouvons dire : “
aujourd’hui neuf licenciements,
combien y e n aura-t- il de-
main ?” »

Si les quatre-vingt-dix em-
ployés de l’entreprise sont ac-
tuellement en congés et doivent
rembaucher le 12 mai, Jean-
Claude Garnier, comme à son ha-
bitude très actif, se trouvait hier
dans l’atelier de la ZI des Groges.
A l’issue d’une longue réunion, il
nous confirmait les licencie-
ments, dus à une très mauvaise
conjoncture : « Le marché en gé-
néral est à la baisse, la consom-

mation a énormément ralenti et
pour beaucoup de personnes les
meubles ne constituent pas une
priorité, et pour éviter d’être con-
frontés à de grosses difficultés
dans six mois, nous préférons agir
tout de suite en ajustant l’effec-
tif. »

Jean-Claude Garnier ajoute
qu’il s’agit de la seconde mesure
du genre depuis la création de la
société familiale en 1946, et que
les cinq personnes licenciées il y
a une vingtaine d’années avaient
pu être rembauchées par la suite,
grâce à une reprise d’activités.

« Si dans trois ou quatre mois
ça va mieux, les personnes dont
nous avons dû nous séparer se-
ront prioritaires » conclut ce chef
d’entreprise aguerri, très appré-
cié en Brenne pour ses qualités
humaines et professionnelles.

Neuf licenciements
aux Meubles Garnier

Éric Vallet, délégué CGT,
fait part de l’inquiétude

des salariés.

SOCIAL

Ligue contre le cancer

L’assemblée générale du Comité de
l’Indre se tiendra le mardi 6 mai, à
15 h, salle Pierre-de-la-Roche à
Valençay.

DDAF

Les services de la direction
départementale de l’agriculture et

de la forêt de l’Indre seront fermés

le vendredis 9 mai ainsi que le lundi

12 mai. Pour faciliter le dépôt des

dossiers PAC, les bureaux seront

exceptionnellement ouverts les

mardi 13, mercredi 14 et jeudi

15 mai de 8 h 30 à 17 h 30, sans

interruption.

PRENEZ DATE

ÉDUCATION
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